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vous répondre à la première de ces ques-
to1; la seconde ne nous regarde pas: c'est
au. FamtaSgue à y Voir.

Le6Gascog ". n'a que de là bienveillance
pour son aié, etil ie croit:pas queI s des-,
tinées soicntc cruelles an point de faire de la

issancdu* Gasce le malheur du
F"antasqit." Ce nouveau-né entend vivre

en imnme temps que "le Fantasque," et il
l'espère de tout son cœur. Tout le monde
omprendra qu puisque Montréal possède

deux journaux plaisants, et cela sans que
lour tempérnient respectif en souffre, la
vieille métropole, la ville de Champilain p.eut
bien, elle aussi, laisser vivre daims son en-
qeinte, deuïfarceurs de journaux : n'est-ce
Sas correct'!

Maintenant qu'il soit entendu que "le
Gascon ne n engage nullenienti pour cela,
iiias sèr par-dessus ce que "le Fantasque"
pourrait offrir de ridiculé, pour la bonne rai:
son qu'il a de temps eii inps, lui, "le Fan-
tas que,"sn côté faible. Uela dit, nous le
saluons cordiàlement, espérant que'l'accueil
Squ'il nous fera sera aussi bienveillant que
nos itentions à son égard.

Nois profession de foi terminée, nous
atVeneon aèOi olance, que le public noGus

;it jugés, certain&iue le degré de patronage
il xous accort era se mesu era sur le jn.

n cura porté de nous.
,,eGascoi" présent, est un gascon né

Cil Cla(da; il a conservé toutes les bonnes
qualités de ses pères, sans prendre leurs dé-
ftts. On sait que les gscoS ont ordinal.
'etonat uncertain air de forfanterie qui est

en proverbe. ." LeGuscon" que nou
offiros a1 public a surtout horreur de la for
* anterie: il s'ufforcera donc d'6i.re modeste.

it sa rédacteurs, il est entendu, qu
dou n oit pas être, connu du public

Qu'il suflse d dire que ce sont guelque
gascons qui 'viendront tour-h-tour égayer le
lecteurs.

Le laugage du (G ascon sera celui qu
convient a la bonne plaisanterie : c'est asse
dire que sins, caidre de lancer les traits d

n iroielresa toujours dans les bo rne
convenables,.f qu'il ne fera pas violence
labôlle langue françaisepour trouver d(

expressions plus propres, peutêtre,à abatti
a e mais qui ne cònvienuent pI
uéitld sel franiçais;.
'Public, tu es le juge an pied de ton si

prém tiibunal un gascon attend ton jug
îneènt, si c vixv' eondan1er," attends d

mîmiins lès prCUVOs qnIil'eut te donner.
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LE GASCON.

'QÚBEC, 3 MARS, 1858.

Les Collaborateurs du "Gascon."
Lès collaborateurs d " Gascon" sont tous

des gascons qui ne sont ni jeunes, ni vieux,
ni pauvres, ni riches, qui n'ont pas un sol et
qii iivent en seigneurs qui n'ont aucune
vocation, aucun métier, et (ui, cependant,
ont une terrible besogne, puisqu'il faut vous
plaire, lecteurs. Ce sont des gens qui n'ont
ni rang, ni fortune, et qui, cependant, sont
célèbres, enfin, ils ne sont rien moiis que
les Mousquetaires d'Alexandre Dumas.
Comme eux, ils sont forts et ne craignent
rien, si ce n'est la publicité de leurs noms
(vous voyez comme ils sont braves !!li)
ainsi, lecteurs, n'aRlez-pe.s chercher qui nous
sommes ; on vous le demandera à vous-
même et vous perdrez. votre temps, car nos
gascons à nous sont la discrétion môine.

Notre profession de foi la voici: nous
tiendrons à nos opinions jusqu'à ce qu'on
nous ait convaincu du contraire, et mor-
dioux, les gascons sont difficiles à convain-
cr0; nous ne serons ni röuge, ai bleu, ni
leargrt, par une bonne ra:son, nous n' ai-
ions pas le rouge parce 'qu'il est trop bril Chronique parlemeuitairé.
ant, le bleu-parce qu'il est trop fanasqpe Nos députés ont commencé leur besognp
our une couleur aussi modeste, et nous Jeudi dernier, en faisant choix d'un orateur
aïssons les cleargrits parce qu'ils enfante- on parleur (pour traduire lexpression an-
aient le régime do la terreur, sinon celui de glaise.) Ce choix est tombé sur le fortuné
a folie, qui est aussi à craindre que le pre- 1M Smith, le membre de Froutenac, qui vo,
ier. Nous sommes ce que nous sommes, et désormais s'asseoir dans la grande chaise.

ous serons toujours gascons. pour être condamné à écouter les autres (il
Four satisfaire les curieux nons allons s'appelle pourtant M. l'orateur!) et à crier

onner en peu de mots le portrait de ord J quand les députés prendront leurs
n de nous. maginez-vous, lecteurs, un ébais.. Si nous avons bonne nénoire, 31.

îomnme.de vingt-cinq à trente ans, cheveux Smith est un genhleman tout.-à.fait propro
oirs, nez aquilin, oit vif et brillant, favoris par son physique à remplir le poste 'eve (en
lusIs bruns que noirs, moustache fine relevée hauteur) où on l'a placé. D'abord il a l'air

lis nilitaire, et vous aurez -un specimen toutt-fait grave, et ne faut-il pas l'être pour
les gasconss-rédacteurs. Voilà pour le phy- se soumîsttre au silence obligé des orateurs
siqe. ,Quand a miioral, esprit pènétrarnt et (encore une fois, quelle anoialie !) Ensuite
subtil, volonté forte et raide coutre les éye- K Smil.lV a un tinbre de voix qui le fera
nements noi peu uentêtéi mais cependant qui entendre les quatre coins de l'enceite par-
sait se rendre aux raisonnements A pré- lementaire, pouîr le pas dire plis.
sent, les curieux qui désireront connaître os Le choix est done judicieux, à l'avis du
noms devront étuidier la physiologie pour asc-ont.
pouvoir deyiner à ces traits ce qu'ils chOr. Le lendenain de cette prensere séance, l
cliumit à savoir, Gouverneur-géné-al a prononcé, en présence

N. 1-Le ." Gascon ne cherchera noise des deux Chanbres, sou discours gubernalo-
à personnle en parlutiuler, mais il saura dé- nula Nous v avons remîaîirqué trois choses:
fendre sa peau si on clerclie a la trouer. . Il est cominse tons ces genres de discours:

assez diffus ; 2. Il ne parle pas de la nou-

Nous nous engag cons aujourd'inii à donner voile Capitale: en a-t-il honte ..-....-
no1 ecteurs, dans chaiue numéro de notré 3. Chose étonnante l il exprima l'espoir dIo

t >'.' ' *'

feuille, une petite chronique ou revue par-
lementaire. Bien que nos sénateurs soient
pour la Plupart très-peu intéressants (plhysi-
quement, bien entendu) voir même très pro-
saïµeqs, il ne faut pas cependant s'iniagine.
qu'ils ne vaillent pas la peine qu'on en dise
quelques mots: tout au contraire, l'immenso
autorité qu'ils ont entre les mains, le tort et
le bien qu'ils peuvent faire à notre province,
je dirai mêmie l'argent 1 ulic qu'ils ne se
gênent pas quelquefois de dépenser en parc-
les inutiles, leur donnent bien certainement
droit à quelques minutes d'attention de notre
part.

Ainsi donc, Délégués du peuple canadien,
Arbitres de sa destinée, à votre poste ! Voilà
que les combats vont commencer. Qu'uno
même pensée de patriotisme vous anime tous
an souvenir de nos gloires et à la responsa-
bilité qui pèse sur vous ! Combattez hardi-
nient! Si quelquefois le Gascon s'amuse à
vous badiner sur votre maladresse à riposter
aux boites qui vous seront poussées, ne per,
dez pas courage pour cela: intrépides connue
des lions, prudents comme des serpents, vous
mériterez bien de la patrie, et vous aurez
l'appui du Gascon. En avant donc! La
nation vous regarde avec anxiété.


